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w w w . v o x n r . c o m a u - d e l à  d e  l a  d r o i t e  e t  d e  l a  g a u c h e . . .  l a  c a u s e  d u  p e u p l e  !

Nous sommes nationalistes car en 
ces temps assombris par la mondialisa-
tion néo-libérale, le cadre national
représente la meilleure défense pour le
travailleur face aux vautours libéraux qui
licencient à tour de bras nos compatri-
otes en délocalisant dans des pays du
tiers-monde afin d’améliorer les béné-
fices de leurs capitaux.

Si le nationalisme est constamment com-
battu par les médias du système et par la
classe politicienne, c’est afin de faire
accepter au peuple et aux travailleurs
l’immigration massive et la mondialisa-
tion libérale menaçant leurs
emplois.

Les travailleurs se voient
privés de leur cadre
national qui devrait
permettre la défense de
leurs droits et sont
ramenés au rang de
pièces interchangeables.

L’immigration en France a été
orchestrée après la seconde guerre mon-
diale par les nouveaux négriers – les
dirigeants et le haut-patronnat, non 
" pour reconstruire la France " mais afin
de couper court aux revendications des
salariés. Afin d’éviter la hausse des
salaires, les tenants du système ont
puisé en Afrique une main d’œuvre peu
ou non qualifiée. Il n’est donc pas éton-
nant que le MEDEF ait récemment
demandé aux dirigeants de l’UMP de
relancer l’immigration afin que celle-ci
permette de nouveau d’accroître les
bénéfices du grand patronat.

L’immigration n’est pas voulue mais elle
est subie par les peuples, tant par les
autochtones que par les immigrés eux
même, déracinés et exploités. Elle coupe
les pays en voie de développement de
leur jeunesse et les condamne donc à se
maintenir dans leur misère. L’immigra-
tion représente un nouveau système
d’esclavagisme économique qu’il faut
absolument stopper par respect pour les
peuples.

Le nationalisme-révolutionnaire et le
solidarisme sont une lutte permanente
contre le système et ses valets [médias,

intellectuels auto-proclamés,
dirigeants, lobbys immigra-

tionistes et sionistes, …]
responsables d’une par-
tie de nos déboires
pour certains et de
notre misère pour

d’autres …

Ne laissons pas les ten-
ants du système nous

dicter notre conduite, nos pensées
qui doivent être " politiquemment-
correctes ",  nos rêves et nos 
idéaux ! Car notre peuple vaut
bien plus que d’être relégué au
rang de main d’œuvre qualifiée,
car notre nation demeure glo-
rieuse par son passé, car notre
combat s’inscrit dans un sentiment
de Justice... travailleur, employé,
étudiant rejoins notre combat !

Brisons nos chaînes !
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POUR LA 
LUTTE DU PEUPLE !

BRISONS 
NOS CHAÎNES !


